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Exclusion de Tom (2) – « Je discute même pas, il sort direct » 

 

Jessica, assistante d’éducation  

 

 

 

 

 

Jessica  :  C’est  récurrent  chez  Tom  de  se  faire  exclure  de  cours…  Quand  on  reçoit  un  élève,  c
’est toujours  la  même  procédure,  on  demande  ce  qui  s’est  passé,  on  demande  pourquoi  (…)  
donc  on accueille les élèves, on cherche à comprendre.

Quand Tom est arrivé à la vie scolaire, il était très énervé, il ressentait de l'injustice pour la 

situation.

Il était très énervé dans mes souvenirs. Et il n'était pas d'accord avec la sanction du professeur 

parce que  pour  lui  ce  n'était  pas  justifié. Alors,  non,  moi  je  n'en  sais  pas  grand-chose  à  part  ce  
que  Tom m'en a dit et encore il était très confus dans ses  explications, ce n'était pas clair. Et il 

s'est énervé à moitié  au  milieu  de  ses  phrases  donc  c'était  très  compliqué  de  le  comprendre  à  ce 

moment-là…  Il nous a dit qu'il avait parlé en cours et qu'il avait parlé pour demander quelque 

chose et que le prof l'avait mis dehors. C'est tout ce qu'on a su à la vie scolaire. Donc, il était très 

énervé que le camarade ne prenne pas autant que lui, on lui a expliqué que  même si le camarade le

provoquait, il n'était pas justifié de répondre pendant le cours à ce camarade-là et que ça se réglait 

après à la récré. Ce qui n'a pas suffi à le calmer.

Et  après,  une  fois  qu'on  a  fait  le  tour  de  la  situation,  nous  on  peut  rien  faire  de  plus.  On  suit  
la

procédure :  on  l'envoie  en  études  et  il  réfléchit  en  études  ou  il  a  un  travail  à  faire,  ou  nous  on  
lui trouve du travail. Il avait du travail, il avait des devoirs à faire, je crois. Donc voilà (...) Je ne  sais 

plus si c'était donné par le prof ou pas, mais je sais qu'il a eu du travail à faire et qu'il a fait son travail

(…)

  Je crois que ce que je me suis dit sur le moment c’est : encore ! mais c'est pas possible ! Et à 

chaque fois,  il  dit  oui,  mais  c'est  pas  ma  faute  !  Donc  non  après  c’est  tout…  Non,  on  se  dit  

juste,  c'est dommage, il faudrait qu'il se calme un peu (…)

On est mitigé, parce qu'on a qu'une seule version,  donc on ne peut pas vraiment croire non plus 

sur parole comme ça, puisque souvent, ils voient de l'injustice un peu partout, les élèves. Donc c'est

pas évident de savoir quand elle est vraiment injuste ou pas, la punition (…) moi j'essaie juste de lui 

faire voir  le  point  de  vue  de  l'adulte,  en  tant  qu'adulte, et  en  même  temps  de  l'écouter,  lui  dire, 

oui,  je comprends que t'aies réagi à cette provocation, c'est une provocation, c'est fait pour réagir, 

mais d'un autre côté, peut-être que si t'avais attendu, c'est  pas toi qui serais là, ça serait l'autre 

élève qui  ferait l'imbécile avec un autre. Donc bon, j'essaie vraiment de lui offrir les deux 

alternatives dans les points de vue.


